Choix de l'enveloppe de la chambre froide

	
	· Choix constructif
· Choix du coefficient de transmission thermique des parois
· Faut-il isoler la dalle du sol ?
· L'étanchéité des parois
· La porte et "ses accessoires"
· La capacité thermique de la chambre 
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 HYPERLINK "http://www.energieplus-lesite.be/index.php?id=11361" \l "construction#construction" Choix constructif
On évite la création de ponts thermiques par le choix des pièces de raccordement d'origine du fabricant ou par l'adaptation intelligente des panneaux isolants au droit des raccordements. 
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 HYPERLINK "http://www.energieplus-lesite.be/index.php?id=11361" \l "isolationparoi#isolationparoi" Choix du coefficient de transmission thermique des parois
Si dans le bilan thermique l'isolation des parois prend une importance relative élevée, il faut isoler (cas des chambres de conservation de longue durée). Des ordres de grandeur à atteindre pour les coefficients de transmission thermique sont : 

· 0,350 à 0,263 W/m²K en stockage réfrigéré, 

· 0,263 à 0,162 W/m²K en stockage surgelé. 

Pour des raisons hygiéniques, on évitera la formation de condensation; c'est pour cela qu'il est nécessaire de prévoir une isolation suffisante et placée correctement. Enfin, l'optimum des gains annuels suite à une meilleure isolation interviendra en tenant compte à la fois des coûts liés à la consommation (diminution), à l'investissement dans l'isolation (augmentation) et et la machine frigorifique (diminution). 
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 HYPERLINK "http://www.energieplus-lesite.be/index.php?id=11361" \l "isolation_sol#isolation_sol" Faut-il isoler la dalle du sol ?
Plusieurs configurations de chambres froides sont possibles.
Dans le cas :

· D'une chambre négative avec pièce habitée en dessous, il y a risque de condensation sur le plafond inférieur; il faut donc isoler.

· D'une chambre négative sur terre-plein, pour peu qu'il y ait de l'eau sous la chambre, il y a risque de gel; il faut aussi isoler.

· D'une chambre froide positive, on isole le plancher pour autant que la chambre soit utilisée régulièrement.

Attention que l'isolation du plancher impose souvent une marche. Différentes parades tels que le plan incliné, le décaissé dans la dalle, ..., permettent d'y remédier. 
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 HYPERLINK "http://www.energieplus-lesite.be/index.php?id=11361" \l "etancheite#etancheite" L'étanchéité des parois
Elle va permettre de limiter la pénétration de l'air (apports thermiques) et la diffusion de la vapeur d'eau risquant de "mouiller" l'isolation (perte de qualité de l'isolation) ou de geler en formant de la glace sur les parois intérieures (risque de déformation des panneaux). Pour réaliser cette étanchéité, la chambre sera équipée d'un pare-vapeur (en général la tôle externe) continu et les portes de joints étanches. Mais la bonne étanchéité de la chambre risque de créer une dépression interne et, par conséquent, une déformation des parois. On y remédie par la pose de soupapes de décompression. 
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 HYPERLINK "http://www.energieplus-lesite.be/index.php?id=11361" \l "porte#porte" La porte et "ses accessoires"
La porte de par ces ouvertures apporte des quantités importantes de chaleur et constitue donc un poste important dans le bilan thermique d'une chambre. De plus, de la condensation ou du givre se forme sur les parois. Plusieurs "truc" permettent de limiter ces effets négatifs : 

· fermeture de porte automatique,

· lamelles plastiques d'obturation des portes,

· vitre isolée permettant de repérer ce que l'on cherche de l'extérieur.

· ... 
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 HYPERLINK "http://www.energieplus-lesite.be/index.php?id=11361" \l "capacite_thermique#capacite_thermique" La capacité thermique de la chambre 
L'inquiétude des exploitants de cuisine est de tomber en panne de groupe de froid alimentant les chambres froides. C'est la capacité thermique de la chambre, associée avec son isolation qui détermine combien de temps elle tiendra sa température dans une fourchette acceptable de conservation des denrées. Une bonne inertie de dalle de sol placée sur l'isolation permet de répondre en partie à ce problème. 


	Choix constructif
	




Pour la construction de la chambre, on a intérêt à utiliser les éléments de raccords préfabriqués prévus par les fabricants des panneaux isolants (par exemple les éléments d'angles) en s'assurant qu'ils suppriment tous ponts thermiques.

En effet, si on n'utilise pas ces raccords, on risque de créer des ponts thermiques tels que ceux représentés ci-dessous.
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On peut également supprimer ces ponts thermiques sur site lors de la construction en procédant à quelques adaptations qui consiste à couper la tôle ou à injecter des produits isolants.

Cette opération est néanmoins plus délicate et plus difficile à contrôler.

	[image: image10.png]Plafand

Coupure thernicue
Sous e paneau
(dle nferieurs
duplsfond coupée)

Vertical




	[image: image11.png]Plafand

Ijection
dePVR

Panneau
vertial aves
embrévement

2cornizres

F






D'autre part, il vaut mieux aussi travailler avec la modulation des panneaux par rapport à l'espace disponible. 

Car il est préférable d'avoir une chambre un peu plus petite mais réalisée soigneusement avec des pièces d'origine, que d'avoir une chambre (un peu) plus grande, mais bricolée en adaptant mal les raccords entre éléments préfabriqués qui auraient été découpés sur place avec le peu de précision que l'on devine.
	Choix du coefficient de transmission thermique des parois
	




Importance relative de l'isolation des parois

Les apports par les parois ne constituent qu'une petite part dans les apports globaux d’une chambre froide. Cette part est plus ou moins importante selon le type et l'utilisation de la chambre froide.

Si le bilan frigorifique de la chambre ou de la cellule de congélation montre que, dans la puissance frigorifique totale, il y a une part importante d'apports thermiques par les parois, il faut s'intéresser d'autant plus près à l'isolation thermique et faire attention au vieillissement de l'isolant (les isolants perdent leurs qualités au cours du temps).

C'est par exemple le cas d'une chambre de conservation de longue durée, à température constante, dans laquelle les denrées sont introduites à la bonne température.
Choix de la valeur du coefficient de transmission thermique des parois

De manière générale, la valeur à atteindre pour le coefficient de transmission thermique (k) des parois des enceintes de conservation dépend de l'écart de température à maintenir entre la température intérieure de la chambre et la température extérieure.

Elle est de l'ordre de :

· 0,350 à 0,263 W/m²K en stockage réfrigéré, 

· 0,263 à 0,162 W/m²K en stockage surgelé.

Avec des parois en polyuréthane (les plus courants pour les chambres froides démontables modulables) d'une masse volumique de 30 kg/m³ et d'un coefficient de conductivité thermique ([image: image13.png]


) de 0,028 W/mK. 
Cela correspond à des épaisseurs de panneaux de

· 7 à 10 cm en stockage réfrigéré,

· 10 à 17 cm en stockage surgelé.

k [W/m2K] = 1/R; R = 1/[image: image14.png]
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ext
Où : les coefficients d'échange superficiel [image: image17.png]
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ext = 8 [W/m2xK], e = l'épaisseur de l'isolant [m]

De manière plus précise, le coefficient de de transmission thermique doit permettre :

· d'éviter les condensations superficielles
· d'assurer un bon rapport coûts d'exploitation/investissement
Les condensations superficielles

Pour des raisons sanitaires (crasses, moisissures), et aussi pour éviter les corrosions des parties métalliques des chambres froides et des tuyauteries, il faut éviter les condensations.

La résistance thermique doit conduire à des températures de surface extérieure qui empêchent cette condensation dans une ambiance humide.

Remarque : en général, l'épaisseur ainsi calculée sera plus faible que les épaisseurs recommandées. Mais cette épaisseur est calculée avec un isolant de bonne qualité et en début de vie..
Les gains annuels suite à une meilleure isolation

Les apports thermiques par les parois vont dépendre du coefficient de transmission thermique de l'isolant, de son épaisseur, de la surface extérieure (en m²) et de la différence de température entre l'intérieur et l'extérieur. 

Si pour une chambre donnée, on augmente l'épaisseur de l'isolant, cela a donc pour conséquence une diminution des déperditions. Ce qui a un triple effet sur les coûts :

· les coûts des consommations électriques diminuent,

· le coût d'investissement de l'enceinte augmente,

· le coût d'investissement de la machine frigorifique diminue. 

La fonction qui cumule ces trois variables, en fonction de l'épaisseur de l'isolant, possède en principe une courbe "creuse" au plus bas de laquelle on trouve l'optimum d'isolation thermique.

Pour trouver cet optimum, il faudrait connaître la variation de ces différents coûts par rapport à l'épaisseur de l'isolant. Il faudrait également faire intervenir des facteurs comme les taux d'intérêt, les taux d'inflation et la durée de l'amortissement. 
Ce calcul est complexe et nous ne l'abordons pas ici.

Néanmoins, on peut calculer la diminution de pertes par les parois due à une augmentation de l'épaisseur de l'isolant et l'économie d'énergie approximative que cela engendre au niveau des consommations. Cette économie est à mettre en rapport avec le surcoût dû à l'augmentation de l'épaisseur de l'isolant (à demander à l'entrepreneur). 

	Remarque.
Le vieillissement des isolants est inéluctable, bien que ce chapitre ne soit pas abordé en toute franchise par les fabricants. On voit parfois apparaître des condensations sur des parois sandwiches en PUR après une dizaine d'années d'utilisation des chambres froides. 
En tout état de cause, vu les nombreux phénomènes en cause dans la dégradation des isolations thermiques au cours du temps (et notamment les nombreux percements, la détérioration des joints et les dégâts faits aux parois par les utilisateurs eux-mêmes), il est prudent de tabler sur un accroissement de la valeur lambda de 20 à 30 % sur 10 ans. 
Pour compenser cet effet, on peut augmenter l'épaisseur de l'isolant pour que l'isolation reste suffisante à la fin de la durée d'amortissement des installations. Sans cette précaution, et si les apports par les parois forment l'essentiel de la puissance frigorifique, la machine risque d'être de plus en plus sollicitée au cours du temps, ce qui raccourcit sa durée de vie, et elle aura de plus en plus de difficultés à maintenir les consignes de température intérieures. 


	Faut-il isoler la dalle du sol ?
	




La chambre froide négative avec pièce habitée en-dessous

Le sol des chambres froides négatives est en général isolé pour les chambres froides vendues toutes faites.

Pour les autres, le sol doit être isolé sur chantier.

En effet sans cela il y a un risque certain de condensation sur le plafond de la pièce du dessous. L'épaisseur d'isolation thermique doit donc être calculée pour éviter la condensation sur cette surface. 

Il est également impératif d'isoler le sol au niveau efficacité énergétique. En effet, les apports thermiques par cette paroi et les consommations qui en découlent vont être importants s'il ne l'est pas, vu qu'il y a une grande différence de température entre l'extérieur et l'intérieur. 

La chambre froide négative sur terre-plein

Le sol des chambres froides négatives est en général isolé pour les chambres froides vendues toutes faites.

Pour les autres, il est impératif, pour des raisons d'économies d'énergie, d'isoler le sol sur chantier car les apports thermiques par cette paroi et les consommations qui en découlent vont être importants s'il ne l'est pas, vu qu'il y a une grande différence de température entre l'extérieur et l'intérieur.

	Exemple.
Soit une chambre froide négative (-18°C) sur terre-plein, de dimensions (largeur x profondeur x hauteur) = (2.7 x 2.4 x 2.4) m³. Le sol sous la chambre est humide à 1 m de profondeur. 
Sans isolation au niveau de la dalle, les déperditions par cette surface sont de 58 W. Avec 15 cm de polyuréthane (0.028 W/mK), les déperditions par cette paroi ne sont plus que de 19 W.


D'autre part, sans isolation de sol, il existe un danger de gel du sol s'il y a présence d'eau à faible profondeur. Si le sol commence à geler, les nodules de gel vont augmenter en épaisseur et finalement soulever et déformer le sol de la chambre. Il peut également y avoir un danger de condensation ou de givrage sur le sol extérieur autour de la chambre froide et le long des parois de la chambre froide. Ce mouillage du sol peut engendrer un risque de glissement pour le personnel de manutention.

Une bonne isolation du sol évite ces problèmes.

Il est à noter que les mesures décrites ci-dessous permettent également d'écarter ces risques mais utilisées seules, ces mesures ne sont pas satisfaisantes au niveau efficacité énergétique.

Ces mesures sont : 

· Le drainage du sol. 

· Un vide sanitaire bien ventilé par de l'air à température positive et le plus sec possible. Le cas du vide sanitaire doit être étudié pour que de la condensation n'apparaisse pas au plafond du vide, ce qui serait un risque pour les armatures de la dalle qui supporte la chambre froide. 

· Un chauffage sous le sol (câbles électriques ou tuyaux de circulation d'eau, éventuellement connectés par un échangeur au condenseur de la machine). Dans ce cas, la puissance du chauffage doit être ajoutée aux apports par le sol.
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Gonflement du sol sous une chambre froide.
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Système de chauffage pour éviter le gel du sol.

Source : Défauts de la construction, Kluwer Editorial, n°B1110 - 15 et 16.
La chambre froide positive

L'isolation des chambres froides positives est en option pour les chambres vendues toutes faites.
Pour les autres ce même choix est à faire. 
Dans les 3 cas suivants, on choisit d'isoler le sol : 

1. Si on utilise la chambre avec des mises en régime fréquentes. L'isolation du sol permet d'avoir une constante de temps beaucoup plus courte et la mise en régime en sera d'autant plus rapide, avec beaucoup moins d'énergie nécessaire.

2. Si on veut une homogénéité de la température aux environs du sol qui est souvent encombré par des dépôts de marchandises, ce qui conduit à des panaches de chaleur localisés. 

3. Si le sol est en contact avec une source chaude importante (comme un four posé sur le sol près de la chambre) qui transmet de la chaleur par conduction du sol par-dessous les parois verticales de la chambre. Bien sûr, cette situation est à éviter absolument pour des raisons énergétiques. 

Dans les autres cas, le choix entre un sol isolé ou non se fait en fonction : 

· Du danger de provoquer de la condensation sur le plafond de la pièce du dessous lorsqu'il y en a une.
Ce risque est moins important qu'avec une chambre froide négative. 

· De l'augmentation des consommations électriques par rapport à celles de la même chambre dont le sol est isolé. 

Aspects constructifs d'un plancher isolé

L'isolation de sol génère une marche à l'entrée de la chambre. Si la chambre est petite, on peut s'en accommoder. Les chariots restent à l'extérieur de la chambre et la manutention ne nécessite que quelques pas.

Dans le cas contraire, il y a trois possibilités :

· la chape isolée qui évite la différence de niveau,
· le décaissé dans la dalle,
· une pente devant la porte.
La chape isolée

Pour des raisons évidentes de facilité de construction et de rapidité d'utilisation après construction, il vaut mieux utiliser des panneaux isolants dont la surface supérieure est un platelage en multiplex bakélisé ou une plaque métallique antidérapante.

Les constructeurs de ces panneaux en donnent les valeurs des résistances à la compression et au poinçonnement sous charge ponctuelle.

Si ces valeurs sont dépassées par les charges que l'on veut mettre en oeuvre dans la chambre en projet, il faut alors passer à la réalisation d'une dalle flottante sur l'isolation thermique.

Dans ce type de conception, il y a 3 points à respecter :

1. Il faut que l'isolant qui supporte le sol, soit suffisamment résistant pour porter le poids de la dalle augmenté des charges d'entreposage et de manutention.

2. Il faut que la compressibilité de l'isolant sous cette charge soit inférieure à une certaine valeur. Le C.S.T.C. (dans sa revue trimestrielle n°1/2, 1988, pg. 50) propose (dL- dB) inférieur ou égal à 3 mm, avec : 

· dL : épaisseur de livraison sous charge de 25 kg/m²,

· dB : épaisseur sous charge de 200 kg/m² après une sollicitation temporaire d'environ 2 minutes sous 5 000 kg/m². Bien entendu, ces dispositions sont valables pour des charges réparties de l'ordre de 300kg/m². Elles sont donc à adapter aux vraies charges de la chambre projetée. Mais elles ne devraient de toute façon pas être diminuées.

Il est évident que la compressibilité de l'isolant dépend de sa masse volumique. Le C.S.T.C. préconise dans le cas du polyuréthane (PUR), une masse volumique minimale de 30 kg/m³.
Remarquons que la masse volumique influence la valeur lambda de l'isolant : masse volumique plus élevée => lambda plus élevé, donc moindre qualité isolante.

Sans les précautions ci-dessus, l'affaissement de l'isolation sous la charge de la dalle de sol, se traduirait par des problèmes périphériques de joints avec les parois verticales, et aussi par des différences de niveau aux endroits de passage vers l'extérieur.

3. La dalle de sol doit être armée, l'armature calculée selon les charges.

Le béton doit être le plus sec possible au moment de sa mise en oeuvre, pour éviter l'éclatement du béton en cas de mise en régime trop rapide. L'idéal est d'attendre 3 semaines avant d'entamer le refroidissement.

	Exemple de plancher isolé d'une chambre froide négative.
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Le décaissé dans la dalle

Le décaissé est délicat à réaliser. Il demande une bonne préparation au niveau de la conception et une bonne coordination de l'exécution, si plusieurs entreprises successives doivent intervenir.

On prendra grand soin à réaliser l'obturation des joints à l'extérieur, au pied des parois, pour éviter que de l'eau n'aille se faire piéger dans la fosse, sous l'isolant.

C'est notamment pour cette raison que cette fosse doit être raccordée au tout-à- l'égout. 
	L'étanchéité des parois
	




Pourquoi la chambre doit-elle être étanche à l'air et à la diffusion de vapeur ?

L'étanchéité à l'air et à la diffusion de vapeur va permettre de limiter :

· Les apports thermiques.

· Les entrées d'air humide et de vapeur. Ces entrées sont provoquées par la différence de pression (on ne peut pas facilement rouvrir la porte d'un congélateur ménager qu'on vient de fermer) et de température entre l'extérieur et l'intérieur.
L'humidité va se condenser dans les chambres froides positives, ou va se congeler dans les chambres froides négatives. 
Dans les deux cas, cela entraîne des ennuis à plus ou moins court terme :

1. Mouillage de l'isolation thermique qui perd ses qualités isolantes.

2. Apparition de glace en expansion avec danger de déformation des panneaux, pour les chambres froides négatives.

Cela entraîne la dégradation des propriétés de la chambre à terme et donc un vieillissement accéléré.

Comment rendre la chambre étanche

· La réalisation des joints doit être soignée.

· Un pare-vapeur qui doit être placé du côté où la pression de vapeur est la plus élevée, c'est-à-dire ordinairement du côté le plus chaud. En principe, c'est la feuille métallique du panneau isolant préfabriqué, qui joue le rôle de pare-vapeur. 
Mais ce pare-vapeur doit être placé d'une manière continue et sans percements. Quelques trous dans le pare-vapeur réduisent son efficacité d'une manière dramatique.

· Tout percement des parois dans les chambres doit être rebouché soigneusement par une matière imperméable à la vapeur (mousse à cellules fermées).

· Les portes doivent posséder des joints souples qui doivent obturer très correctement les espaces entre la porte et son encadrement dormant. Un défaut de ces joints, ou une déformation de la porte, entraîne, surtout dans le cas des chambres négatives, l'apparition de glace sur les bords du cadre dormant. Cette glace empêche les joints de bien jouer leur rôle et, en plus, elle peut arriver à provoquer la déformation de la porte qu'on force en fermant. C'est le cercle vicieux.

Mesures supplémentaires à prendre avec une bonne étanchéité

La bonne étanchéité des chambres et des portes, entraîne des conséquences importantes :

· Les entrées d'air ne se font plus que par les ouvertures de portes et il peut être nécessaire de contrôler la qualité de l'air pour les travailleurs qui sont enfermés dans les chambres (certaines denrées "respirantes",de même que les travailleurs dégagent du CO2). Il faudrait donc, dans ce cas, assurer le renouvellement de l'air par un système de ventilation mécanique contrôlée.

· Pour les grandes chambres froides négatives, la dépression causée par le refroidissement rapide de l'air introduit par une ouverture de porte, provoque une poussée de l'air extérieur sur toutes les parois de la chambre; ce qui peut créer des déformations dans les panneaux verticaux et le plafond voire leur effondrement, surtout pour des plafonds dont les panneaux ont des portées très grandes sans être efficacement supportés par une structure.
C'est pourquoi il faut prévoir des soupapes de décompression qui permettent des passages d'air pour équilibrer les pressions à tout moment. Cela permet d'ouvrir les portes sans problème ( voir l'exemple de la porte du congélateur ménager ).

Bien entendu, si de l'air extérieur chaud et humide passe à travers les soupapes vers l'intérieur de la chambre, on devra éviter le gel des soupapes (froides), en les chauffant par une résistance électrique. Il faut donc prévoir une arrivée de courant pour brancher ces soupapes.

Mais il peut aussi se produire des surpressions dans les chambres froides négatives.

Là encore, les soupapes de décompression vont jouer leur rôle en laissant sortir l'air intérieur pour éviter de mettre la chambre en surpression par rapport à l'extérieur, ce qui occasionnerait des déformations des parois vers l'extérieur. 

Il est essentiel que les clapets de ces soupapes soient toujours bien libres pour tout mouvement de l'air, soit vers l'extérieur, soit vers l'intérieur. 

	La porte et ses " accessoires "
	




La porte de par ces ouvertures apporte des quantités importantes de chaleur et constitue donc un poste important dans le bilan thermique d’une chambre froide. 

De même, elle est à l'origine de quantités considérables de vapeur d'eau.

Dans les chambres positives, une partie de cette vapeur, entraînée par l'air chaud qui monte, se condense en eau sur les parties froides intérieures des parois au-dessus des portes, ce qui peut créer des égouttements gênants.

Dans les chambres froides négatives, une partie de cette vapeur d'eau se fait piéger sous forme de givre au-dessus des portes. Au départ, ce givre a une masse volumique assez faible (+ 200 kg/m³) et prend beaucoup de volume en s'accumulant à chaque ouverture. Au cours du temps, ce givre va se densifier en glace et prendre de plus en plus de poids, ce qui conduit à des masses importantes, collées à la structure au-dessus des portes. A la longue, cela peut entraîner des déformations, si la structure n'est pas assez forte pour supporter ces masses de glace.

Il faut donc régulièrement aller briser la glace si la chambre travaille en continu. Si la chambre froide est arrêtée de temps en temps pour nettoyage, la fonte de cette accumulation de glace, produira beaucoup d'eau et prendra du temps.

Ainsi, les temps d'ouverture doivent être réduits autant que possible. Quand on travaille à l'intérieur de la chambre ou quand on y fait des allées et venues, il est recommandé de refermer la porte contre son ébrasement, même sans l'encliqueter. 

Des accessoires peuvent aider à limiter les effets négatifs des ouvertures de portes :

· Un système de fermeture automatique.

· Des lamelles plastiques d'obturation des baies.

· Des portes vitrées isolées permettent de trouver les aliments avant d'entrer et de ne pas perdre de temps à chercher dans la chambre froide, portes ouvertes. Ce qui représente une économie d'énergie mais également une amélioration du confort pour les travailleurs. 
Les vitrages doivent être en plexy pour éviter les bris de vitre. 

Le coefficient d'isolation thermique est inférieur à celui du reste de la porte mais il doit être suffisant pour éviter l'apparition de condensation. 
En ce qui concerne les surconsommations énergétiques, les surfaces de ces vitrages sont souvent petites et sont donc négligeables dans l'ensemble.

· Il existe des alarmes qui sonnent tant que la porte est ouverte, ce qui pousse la personne à sortir au plus vite (bien que le froid devrait suffire...!!)

Dans le même ordre d'idée, une chambre froide positive peut avantageusement servir d'espace tampon entre la chambre froide négative et l'extérieur. 
	La capacité thermique de la chambre 
	




Associée à l'isolation thermique, la capacité thermique de la chambre froide détermine sa constante de temps.
La constante de temps de la chambre frigorifique permet d'estimer, en première approximation, la façon dont elle va se comporter en régime transitoire (c'est-à-dire entre deux paliers de température).

Une constante de temps courte indique que l'on aura des variations rapides de température, et une constante de temps longue, indique l'inverse.

Le choix entre une constante de temps longue (ou une inertie thermique importante pour une isolation déjà choisie) et une constante de temps courte (ou une inertie thermique faible pour une isolation thermique déjà choisie) se fait en fonction de : 

· la volonté de maintenir les marchandises à bonne température
· la fréquence des mises en régime de la chambre froide
La volonté de maintenir les marchandises à bonne température

Les responsables des cuisines collectives vivent avec l'inquiétude de pannes des installations frigorifiques qui peuvent avoir des conséquences importantes sur l'utilisation des denrées stockées, dans le souci de respecter les textes législatifs relatifs à l’hygiène générale des denrées alimentaires. 

Bien que les contrats de maintenance puissent prévoir des délais d'intervention très courts, il n'empêche qu'en cas de panne de l'installation, le maintien des aliments stockés le plus longtemps possible, aussi près que possible de la température de stockage, doit être un critère supplémentaire pour le choix de l'inertie thermique de la chambre (et de l'épaisseur d'isolant). 

Le stockage d'énergie frigorifique dans une chape de sol refroidie peut ralentir la montée en température de la chambre parce que sa constante de temps est très longue (24 heures et plus) et que sa capacité thermique est importante. De plus, vu que le coefficient de conductivité thermique d'une chape est élevé, la prise d'énergie frigorifique dans la chape n'en sera que meilleure, ce qui tendra à stabiliser la température. Ceci plaide en faveur de la présence d'une chape placée par-dessus l'isolation des chambres froides, même pour les chambres froides positives.

Évidemment, la présence d'une quantité importante de denrées stockées refroidies jouera le même rôle, mais au détriment de leur qualité, car c'est leur surface extérieure qui va d'abord se réchauffer. Et surtout s'ils sont les seuls à jouer le rôle de capacité thermique.

La fréquence des mises en régime de la chambre froide

Avec une chambre à grande inertie thermique dans la chape, il faut éviter de les laisser remonter trop souvent à la température ambiante extérieure. Sinon, une partie importante de la puissance de l'évaporateur va être "détournée" pendant un temps très long par la chaleur qui s'évacue de la dalle de sol, au détriment de la chaleur à évacuer des denrées, si ce travail est à faire en même temps. 

